
MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

.ement, entre autres causes de cette rupture, il faut placer le refus que le
gouvernement a fait de reconnaître dans lesju.ges pour les mariages la facul-
té d'exercer l'autorité qui avait été conférée par l'internonce du Saint-Siége.
Nous regardons toujours comme peu sincere le désir de réconciliation que
Pon nous a vanté."

Une lettre du Portugal, à la date du Ter. de ce mois, contient ce qui suit:
Cl La , concordat est sicut crai inprincipio: on ftisoit ourir, 1h y a deux

mois, le bruit du départ de Mgr. Cappacin ; mais l'internonce fut arrèté à
cette époque par t'amIrbassadeur français. Derniérement. Mgr. Cappacini
f*t, près de partir, sa patience et sa prudence romaines étant mises à bout
alors, les ambassadeurs de Russie et de Prusse se présentèrent au gouverne-
ment portugais, demandant leurs passeports au cas où linternonce serait

*forcé de partir. Ces diplomates retinrent ainsi l'envoyé apostolique, non par
zèle pour la religion catholique, mais parce qu'ils voy'aient que le gouverne-
ment portugais, en rompant de nouveau avec le Saint-Siège, allait s'unir in-
timement avec la protestante Angleterre. Enfin, il parait que lAngleterre,
le Portugal et PEspagne ne veulent pas de concordat, la première prétendant
sans doute attirer les autres à son protestantisme, dans le but de rendre plus
forme lunion de leurs cabinets, et que la Prusse, la Russie et la France font
opposition, dans le but d'empêcher ce lien nouveau d'uriion."

[Un autre journal portugais, cité par une feuille de Madrid, se fait l'écho
des-plus grossières invectives contre l'autorité du représentant du Saint-Siège.

-Un israclite, âgé de 29 ans, originaire de Gibraltar, et enrôlé dans l'in-
fanterie de la garde municipale de Lisbonne, vient d abjurer le judaïsme pour
entrer dans le sein de l'Eglise catholiqne. La compagnie dont ce soldat fui-
sait partie et une députation de tous les corps militaires en garnison à Lis-
bonne assistaient à la cérémonie de l'abjuration.

PRUsSE.

-Le roi de Prusse, prenant en considération le mérite de Mgr. le suffra-
gant Gunther de Trèves et les services qu'il a rendus à ce diocèse, vient d'ac-
corder à ce prélat la décoration de l'Aigle-Rouge de deuxième classe. Sa
Majesté a aussi accordé la troisième classe - de ce même ordre à M. l'abbé
Wdmowsky, curé de Salztbourg, aujourd'hui chanoine titulaire de la cathé-
drale de Trèves.
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NOUVELLES POLITIQUES.

Dans son numnéra de samedi, l'.tAurore se pl:iint avec toute la modération

et la déférence méritées d'un article de la Gazee;deu Québec sur le Gouvnn-

NMENT RESPONsABLE qui lui semble indiquer de la part de M. Neilson

des hésilations, des soupço is contie le nouvel ordre de choses, une espèce de

de puissance négative qn'il oppose à toute amélioration pratique dans le gou-

vernement colonial. Un grand désenchantement parait s'étre emparé de lui

(M. Neilson), on dirait qu'il n'a plus oil reposer ses yeux, et cette matnère

d'envisager le nouvel ordre de choses ne peut servir qu'à nous rejeter en de-

hors de nos espérances, sans but utile, et parait vaine autant que dangereuse."

L'lurore veuit qu'on exploite, quandméme ce gouvernement responsable, vû

qu'il n'est pas impossible d'en tirer des fruits utiles et d'y trouver des maté-

riaux. à notre édifice social.

-- Dans le même No. l'Aurore fait appel au patriotisme des Canadiens en
faveur de l'administration de Sir Charles Bagot. Ses ennemis les tories sont

peu nombreux, il est vrai,relativement~a nous,mais ils empruntent une grande

force politique de leur hononyiie avec les tories d'Angleterre, et ils mettront

en Suvre tous les moyens, même les plus déloyaux,. pour triompher de nous.

s Il faut donc savoir soutenirdit Pl'urore, l'administration Bagot, mainteir les

principes sanction nés dernièrement par le gocvernenent, conserver la conces-

sion des droits qu'on n'a pu nous refuser plus longtems, ou autrement nocs re-

tomberions dans un cahos d'oüi',il sera imrpossible de sortir. L'intérêt des Cana-
diens les obligé d'étayer Sir Charles de toute la puissance de leurs facultés,

quand même la gratitude ne leur en ferait pas déjà une loi sacrée et invio-
lable. Que cet bomme de bien demeure ou parte, comme le font sonner si

haut nos ennemis, il est égelement intéressant pour nous qu'il soit notre dé-

plus chrétiens se contentent de le faire rappeller. De toit cela, nos bons amis,
il n'y a rien de vrai, car Son E cellence, malgré les cris le la clique, se trou-
ve assez bien après tout dans ce bas monde pour consentir h y vivre et a y
gouverner comme il faut. Seulement nous avons raison de croire que pour
mieux atteindre cette double vie Sir Charles fnira par se persuader qu'il vaut
mieux par excmple descendre de suite dans le pays des chrétiens, ià Montréal
par exemple. et briser tout-à-coup avec Kingston, ce pays de. maais et de
fièvres que M. Thomson avait voulu faire passer pour un Versailles ! Rings-
ton est si justement nial lamée que nous ne comprenons pas comment Sir
Charles a le courage de se résigner à y vivre ou plutôt à s'y tuer en détail
Nous pourrions raconter des choses inetables de cet endroit si nous disions
seulement la moitié de ce qu'on nous y a faitboire et manger! ïMais que voulez-
vous'l Chacun a sa manière de vivre, et il Caut bien croire que Kiiigston est-
ce qu'il y a de mieux dans le Canada-Uni puisque M. Thomson !'a dit. Ce-
pendant ce que nous voulons dire c'est que nous entretcnons toujnurs l'espoir
que Sir Charles B.agot s'avisera un bon jour de préférer Montréal pour son
séjour; après cela, nous adjugerons sur le reste, car il faut bien que nous
voy ions aussi à notre t our comment un peu se brasseot les at<l'ailes dii parle-
ment, depuis si longtems que nous ie voyons cela qu'à l'optique dans le Bas-
Canada ! .. urorc.

-Nous empruntons à l'.,lurore la traduction suivante
" Le onze du courant, une assemblée tut tenue a Aylier, à laquelle fs-

sistait le Dr. Meilleur, surintendant de l'éducation. qui expliqua au long les
disposi:ions de l'Acte des Ecoles, à l'égard duquel bien des personnes e
sont formés des idées bien erronées. Lassemblée. qui était très nombreuse,.
était présidée par Chas. Symmes, Ecr. L'Ottawa .ddvocate, dans des re-
marques sur ce sujet s'exprime ainsi :-Commercial .V'essenger.

Nous avons éprouvé un plaiisir bien grand en voyant que des personnes
appartenant à toutes les croyances religieuses, prenaient tarit d'intérêt au de-
voir d'importance vitale dle pourvoir aux moyens d'établir un système con.
venable d'éduîcation pour les générations naissantes. Le Dr. Meilleur s'est
acquis une reconnaissance durable par lexposition si habile qu'il a fuite des
principes de la loi des Ecoles. Les itmpressions, si hostiles qu'elles fussent
a cette loi, qui avaient existé parmi nous, ont été entièrementn et-cées, e:
c'est au Dr. Meilleur qu'appartieit le mérite Ie nous avoir unis et de nous
avoir portés à dontner toute assistance en notre pouvoir pour mttre à efTet
les dispositions de la loi. Le savant Dr. parais-ait si zélé dans ses efforts
pour faire aimer l'éducation, qu'il inszpirait le mme sentiment dafns le cur
de tous. Pour nous, nous avons été enchanté :le sa politesse, de la simpli-
cité de ses manières et de son esprit le libéralité. Le gouvernement n'aut-
rait pu choisir une personne plus propre à proniotuvoir ses vues et à satisfairs
les veux du peuple. Il trouva heureusement l'occasion de faire conpli-
ment à notre Conseil Municipal pour avoir fait autant afi de mette à el'et
les dispositions de l'Acte des Ecoles. - Dans aucun des endroits que j'ai
" visités, dit le Dr., je n'ai été à même d'exprimer autant dle satisfaction

que pour tout ce qu'on a fait dans le District de Svdenham." Il recoi-
tmande d'une manière particulière aux Instituteurs LIC s'en tenir à leurs LIe-
voirs comme tels et de se garder de créer les animosités en intervenant, de
quelque manière que ce soit, dans les croyances religienses de leurs élèves.
Nous approuvons trés cordialement ii conseil aussi sage, puisé dans
le pur esprit du christianisme, et il n'y a pas de doule qu'il ne dût étre
suivi dies meilleurs résultats. Le digne Docteur partit le lendemain pour
Kingston, emportant avec lui les souhaits de touts ceux de notre district qui
ont eu le plaisir d'entendre ses exllicttionis et ses instructions amicales. Si
le gouvernement pouvait étre également heureux dans le cho'x des olliciers
en général, à quel point ne pourrions-nouis pas devenir un peuple uni et
prospère."

ErEc'TroN MUNtemAI.ES.-Les citoyens doivent se souvenir qu'il faut ab-
solurnent avoir un ce ti icat dut grefTier d la ville pour pouvoir vo'er, et qnil
faut avoir un reçu le paiement ie la cotisation pour obtenir ce certificat.
Allez donc le chercher iLissitôt que possible. Alincret.

FR A NcE.

-Il est curieux de voir comment on juge notre situation en Europe : On
lit dans PIEfpérance de Nancy :

I Après bien des efibrts pour anéantir 'e parti français ai Canada, le gou-
verneienit anglais se trouve t'hrcc de reculer et de traiter avec ce parti dont
l'opposition constante eût amené tôt ou tard l'indépendance de cette colo-
tie. C'est dans ce but que sir Cliarles Bagnt nouveau gouverneur de ce
an- ,'nn vie d nomruu r,,rorer ','nntral d Hautn-Carnadaln M. Biilonn

fenseur ici comme dans la métropole, et ce n'est que par un dévouement entier et d'ofTirir d'autres emplois, avec siège aui coinseil, àÛ MM. Girouard, Morin,
à son administration qu'on petit :.'assurer ses services si le sort le rappelait a- Parent et Lafonitaine. Quelques-uns de ces hommes politiques avaient êt.ê

vant le teins de l'autre côté la mer. Il serait de bonne politique d'et, agir ainsi proscrits après Pinsurrectinn d. 1S37.
quand mémpe nous n'aurions .as une obligation morale plus .levé d'en userde Le parti français au Canada est aussi le parti catholique, et à ce double

g titre il a droit à toiitcs nos sympathies. Nous nous rêjottissons donc de ces
la sorte ; car les mémes calomnies qui ont surgité autour de la téte du vertueux événemens et nous a(pplauidissons de grand comur à ces moyens de concilia-
Provost s'attaqueront aussi à sir Charles Bagot ; on fera tout pour le perJre tion employés parle nouveau g'ouiverneur idans 'intérèt d'untt pays qui a trut-
parce quî'il a eu le courage d'embrasser la cause de la justica en dépit des li jours cotnservé des sentiinens d'affiection pour son ancienne métropole' et dont

'ues qu'il avait à redouter. Il se maintiendra ou il tombera avec nous i la session à l'Angletrre n'est pas une des moindres.taches du règno déilo--ues qu rab!c die Louo XV.5
tre-cause est la sienne, songeons-y ! " -Le borrespondant parisien du journal ang!ais le Globe lii transmet les

U.IEU s.--Les uns' continuent à faire mourir son Excellence, d'autres détails suivants à l'occasion de la 70e. année d'fige du rui Louis-Philippe:


